
  
    
      
    
  


AUX COULEURS DE LA COMMUNE

« Le 150 ème anniversaire de la Commune de Paris doit nous permettre d’honorer la mémoire des héros de la Commune, de faire connaitre la vie de ses combattants, de défendre le grand idéal de la condition humaine pour lequel ils luttèrent et tombèrent en si grand nombre »

André Chassaigne, député du Puy de Dôme, président du groupe Gauche Démocratique et Républicaine à l’assemblée nationale

Carte de vœux 2021

« Le Paris ouvrier, avec sa Commune, sera célébré à jamais comme le glorieux fourrier d’une société nouvelle. Ses martyrs seront enclos dans le grand cœur de la classe ouvrière. »

Karl MARX (1818-1883), La Guerre civile en France (1871)

1871-2021, à l’occasion des 150 ans de la Commune (la Commune de Paris bien sûr) mais également celles déclarées dans de nombreuses autres villes (Marseille, Lyon, Narbonne, St Etienne, Toulouse, Le Creusot, Limoges…plus éphémères) nous vous proposons un parcours historique original dans une autre commune pour suivre quelques étapes de cet événement considérable, celle d’Evry Courcouronnes.

Evry Courcouronnes a donné de nombreux noms à quelques-uns de ses boulevards, rues, squares, places, allées, villas en référence à la Commune. J’espère que ce voyage autour de ces noms vous sera très instructif.

Diaz Diego, Maire adjoint honoraire d’Evry Coucouronnes,

Ancien délégué au travail de mémoire de la ville
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PREFACE GENERAL DE GAULLE

LA COMMUNE A VOULU ASSUMER LA FRANCE. A CE TITRE, ELLE FAIT PARTIE DE NOTRE HISTOIRE

" La Commune a voulu assumer la France : à ce titre, elle fait partie de notre histoire ", disait le général de Gaulle à André Malraux.

Pour rappeler les raisons de la citation du Général de Gaulle il faut se souvenir que lui-même avait appelé à la résistance contre l’occupation Nazie alors que la France parlementaire et officielle avait accompagné honteusement cette occupation et parallèlement, le rappel du contexte historique des raisons de la Commune de Paris.

La Commune de Paris est née des événements de la guerre franco-allemande de 1870. Lorsque, le 4 septembre 1870, les Parisiens apprennent la défaite de Napoléon III à Sedan, il n'est pas question pour eux de renoncer aux combats.

Aussi, la IIIe République est proclamée à l'Hôtel de ville et un nouveau gouvernement, dit de la défense nationale, est mis en place, avec à sa tête le général Trochu.

Assiégée par les Prussiens à partir du 19 septembre 1870, la capitale résiste avec détermination à la faim, aux bombes et au froid glacial. Avec une longue tradition révolutionnaire derrière eux, les Parisiens sont convaincus qu'en levant les masses populaires, ils seront en mesure de vaincre leurs ennemis.

Des comités de vigilance sont créés dans les arrondissements et un Comité central fédère les bataillons de la Garde nationale. Des dissensions apparaissent entre le gouvernement majoritairement bourgeois et la population, qui réclame une guerre à outrance.

Ces désaccords se renforcent sans cesse et conduisent aux soulèvements réprimés d'octobre 1870 et de janvier 1871. En effet, pendant que la population parisienne résiste au blocus de Paris avec courage, dans l'espoir de remporter la guerre, le gouvernement tente de négocier un armistice avec Bismarck.

Finalement, l'armistice est signé le 28 janvier 1871. Adolphe Thiers devient chef d'État. Le Paris républicain et populaire se souvient encore du massacre ouvrier de juin 1848 et de la bourgeoisie qui avait amplement tiré profit de la révolution.

Aussi, au fur et à mesure que l'Assemblée multiplie les mesures maladroites – défilé des Prussiens dans la capitale, installation de l'Assemblée à Versailles, suppression de la solde de la Garde nationale, un sentiment très fort de trahison et d'humiliation envahit les Parisiens. Dans ce climat de tension extrême, Adolphe Thiers prend la décision de faire retirer les canons qui servaient à la défense de la capitale installés à Montmartre et Belleville et achetés par souscriptions.

La population en est informée et se réunit aussitôt pour empêcher les soldats d'agir.

Ce sera le début de la Commune de Paris…

 

LA COMMUNE

Malgré sa brièveté, elle a duré 72 jours, la Commune a profondément marqué l'histoire de France et du monde. Les circonstances et les actions désordonnées de la Commune donneront lieu à de grands débats : est-elle vraiment née d'une profonde idéologie socialiste ?

Quoiqu'il en soit, la Commune, contrairement à ce que l'on aurait pu penser, n'affectera pas la République. Au contraire, celle-ci sortira plus forte de l'insurrection et deviendra une référence pour toutes les conquêtes sociales futures dont certaines ont pour origines ce mouvement révolutionnaire.

Les causes de la Commune de Paris

La Commune de Paris est née des événements de la guerre franco-allemande de 1870. Lorsque, le 4 septembre 1870, les Parisiens apprennent la défaite de Napoléon III à Sedan, il n'est pas question pour eux de renoncer aux combats. Aussi, la IIIe République est proclamée à l'Hôtel de ville et un nouveau gouvernement, dit de la défense nationale, est mis en place, avec à sa tête le général Trochu.

Assiégée par les Prussiens à partir du 19 septembre 1870, la capitale résiste avec détermination à la faim, aux bombes et au froid glacial. Avec une longue tradition révolutionnaire derrière eux, les Parisiens sont convaincus qu'en levant les masses populaires, ils seront en mesure de vaincre leurs ennemis.

Des comités de vigilance sont créés dans les arrondissements et un Comité central, composé de blanquistes, de jacobins et de socialistes de l'Internationale, fédère les bataillons de la Garde nationale. Toutefois, des dissensions apparaissent entre le gouvernement majoritairement bourgeois et la population, qui réclame une guerre à outrance.

Ces désaccords se renforcent sans cesse et conduisent aux soulèvements réprimés d'octobre 1870 et de janvier 1871. En effet, pendant que la population parisienne résiste au blocus de Paris avec courage, dans l'espoir de remporter la guerre, le gouvernement tente de négocier un armistice avec Bismarck.

Finalement, l'armistice est signé le 28 janvier 1871. Paris capitule et doit, selon les clauses du traité, organiser l'élection d'une assemblée nationale pour le 8 février. Le résultat des urnes donne alors la victoire à une majorité de royalistes ruraux, partisans de la paix. La nouvelle Assemblée nationale s'installe à Bordeaux et Adolphe Thiers devient chef d'État, à la tête d'un gouvernement provisoire. Le Paris républicain et populaire se souvient encore du massacre ouvrier de juin 1848 et de la bourgeoisie qui avait amplement tiré profit de la révolution. Aussi, au fur et à mesure que l'Assemblée multiplie les mesures maladroites – défilé des Prussiens dans la capitale, installation de l'Assemblée à Versailles, suppression de la solde de la Garde nationale, fin du moratoire des effets de commerce et des loyers – l'exaspération populaire s'amplifie. Ainsi, depuis l'armistice, un sentiment très fort de trahison et d'humiliation envahit les Parisiens.

 

Page 1

Chronologie Commune de Paris

19 septembre 1870 : Paris est assiégée par les Prussiens

Paris qui compte 2 millions d’habitants majoritairement modestes, capitale française, est assiégée par l'armée prussienne. Chaque jour, Paris est bombardée. Gambetta est chargé d'organiser la résistance en enrôlant tous les hommes valides. Le blocus dure cinq mois, malgré plusieurs tentatives des Parisiens pour s'enfuir. La faim et le froid auront raison des assiégés. La France dépose les armes le 28 janvier 1871.

31 octobre 1870 : L'Hôtel de ville est assiégé

Après avoir appris la capitulation de Metz, certains bataillons de la Garde nationale s'insurgent. Ils exigent le démembrement du gouvernement formé le 4 septembre 1870 et espèrent fonder une commune afin de relancer la guerre et vaincre les ennemis par n'importe quel moyen. Mais le mouvement est un échec.

19 janvier 1871 : Trochu échoue à Buzenval

Alors que Paris est assiégé par les Allemands depuis le 19 septembre 1870, le général Trochu, chef du gouvernement provisoire de la défense nationale, organise une sortie avec la garnison de Paris. Sa tentative pour forcer le blocus prussien échoue.

17 février 1871 : Adolphe Thiers prend la tête du gouvernement

La défaite de Sedan ayant entraîné la chute du Second Empire, une assemblée se réunie à Bordeaux afin de choisir un nouveau gouvernement. Contrôlée par des royalistes favorables à la paix, cette assemblée a également pour but de mettre fin à la guerre. Adolphe Thiers est ainsi nommé pour prendre la tête du gouvernement. Ce nouvel homme fort ne fait toutefois pas l'unanimité, mais c'est bien lui qui doit signer la paix le 26 février à Versailles, puis le traité de Francfort le 10 mai.

1er mars 1871 : Défilé des Prussiens à Paris

Vainqueurs de la guerre de 1870, les Prussiens défilent dans la capitale française. Il s'agit d'un sacrifice que Thiers a accepté pour conserver Belfort. Mais une telle humiliation ne peut qu'exaspérer davantage les Parisiens, qui ont terriblement souffert du siège.

3 mars 1871 : Élection du Comité central de la Garde nationale

Les délégués d'arrondissements de la Garde nationale élisent les membres d'un comité central, opposé au gouvernement provisoire de Thiers. Ce comité est chargé de fédérer les quelques 200 bataillons. C'est la raison pour laquelle on appelle les membres de la Garde nationale les "fédérés". Lorsque Thiers ordonne de les désarmer, le Comité organise des élections le 26 mars, donnant naissance à la Commune de Paris.
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LA PROCLAMATION DE LA COMMUNE

8 mars 1871 : l'Assemblée nationale supprime la solde des gardes nationaux ainsi que le moratoire sur les loyers et les dettes.

Ces derniers événements exaspèrent les Parisiens. La Garde nationale s'organise en une Fédération des bataillons avec pour mot d'ordre l'instauration de la République. Elle reçoit le soutien du Comité central des vingt arrondissements de Paris. L'Assemblée nationale, qui craint une rébellion, s'installe à Versailles.

Adolphe Thiers, fait arrêter Auguste Blanqui et envoie des troupes pour désarmer la Garde nationale. Celles-ci fraternisent avec la foule et la Garde nationale. Adolphe Thiers exige le désarmement de la Garde nationale avant toute négociation.

17 au 18 mars 1871

  Suite à la capitulation de la France face à la Prusse, les Parisiens se sentent trahis. Dans ce climat de tension extrême, Adolphe Thiers prend la décision de faire retirer les canons qui servaient à la défense de la capitale installés à Montmartre et Belleville et achetés par souscriptions.

La population en est informée et se réunit aussitôt pour empêcher les soldats d'agir. Dans un mouvement d'abord pacifique, la foule encercle les troupes qui fraternisent avec elle. Inquiet par la tournure que prennent les événements, Lecomte, le général chargé de la mission, donne l'ordre d'ouvrir le feu sur la foule.

De nouveaux ordres tombent, l'armée doit tirer sur la foule pour se faire obéir. Les soldats s'y refusent. L'événement ravive la haine du peuple, qui capture les généraux Lecomte et Thomas et les fusille malgré l'intervention du maire du XVIIIe arrondissement, Georges Clemenceau.

Le Comité central de la Garde nationale invite la population à se rendre aux urnes pour choisir ses représentants.

18 mars 1871 : La Commune de Paris est instaurée

Le nouveau gouvernement préfère s'éloigner de Paris et s'installer à Versailles. La capitale est ainsi abandonnée au Comité central de la Garde nationale. L'Hôtel de ville est investi et des élections sont organisées le 26 mars pour la mise en place de la Commune de Paris.
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26 mars 1871, le Conseil de la Commune est élu

Il se compose principalement de membres de la petite et moyenne bourgeoisie et d'ouvriers. Tous sont issus des mouvements blanquistes, proudhoniens ou jacobins.

Le Comité central de la Garde nationale, détenant le pouvoir à la capitale, invite les Parisiens à élire leurs représentants. Seulement 229 000 personnes remplissent les bulletins, pour un total estimé à 485 000 habitants. Mais il faut alors prendre en compte la fuite de bon nombre d'entre eux lors de la journée du 18 mars. Le conseil de 90 membres élus s'installe le 28 mars à l'Hôtel de ville, hérite des pouvoirs du Comité central et prend le nom de Commune de Paris et se présente comme un contre-gouvernement rival de celui des "Versaillais".

L’OBJECTIF DE LA COMMUNE

L'objectif principal est de renforcer la République. Mais des désaccords naissent rapidement entre communards. Certains se positionnent en faveur d'une dictature parisienne sur toute la France et d'autres veulent obtenir l'association des communes françaises.

Si de grands changements ne sont pas immédiatement entrepris, quelques décisions sont toutefois appliquées malgré la lutte contre les troupes régulières des "Versaillais", les discussions et les querelles internes, la Commune décide d'importantes mesures sociales : liberté d'association pour les ouvriers, séparation de l'Église et de l'État, la suppression du budget des cultes et la sécularisation des biens des congrégations religieuses, début de l’égalité salariale, versement des pensions aux veuves des gardes nationaux mariées ou non ainsi qu’à leurs enfants, transformation en sociétés ouvrières des entreprises abandonnées par leurs propriétaires, gratuité de l’enseignement pour tous les enfants, adoption du drapeau rouge et du calendrier révolutionnaire, élection des fonctionnaires, interdiction du travail de nuit dans les boulangeries, récupération des biens du mont-de-Piété, reconnaissance de l’union libre… La liberté de la presse est réaffirmée.

LE DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNE

Le faible développement de la Commune peut également s'expliquer par le fait qu'elle se refuse à puiser des fonds à la banque de France, contrairement à Thiers, qui n'hésitera pas.

Les divergences idéologiques entre les insurgés apparaissent rapidement. Les néo-jacobins (Louis Delescluze) veulent que Paris prenne en main le gouvernement de la France. Les blanquistes (Ferré, Rigault) sont partisans d'une dictature "montagnarde". Les révolutionnaires radicaux (Clément) souhaitent une autonomie de Paris et une république démocratique et sociale. Les socialistes anti-étatiques partisans de Pierre Joseph Proudhon, soutenus par l'Association internationale des travailleurs (AIT) sont minoritaires. Il y a aussi des indépendants comme Jules Vallès et Gustave Courbet.
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